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Une observation épizootologique 
de la fièvre aphteuse en France 
par T AMOTS u 1 TO 
( l\' ote �présentée par Cl. Bressou) 
La France ne fut pas épargnée par l'épizootie de fièvre aphteuse 
qui a sévi gravement dans l'Europe toute entière en 1951 et 1952. 
D'après les Bulletins sanitaires des Services vétérinaires français, 
le nombre des bovins infectés par la maladie a atteint dans ces 
deux années trois millions six cent mille individus. De plus, au 
cours de cette épizootie, on a trouvé plusieurs types et variantes 
nouvelles du virus aphteux dont la complexité a gêné la prophy­
laxie et aussi l'éradication totale de la maladie. 
Il me semble préférable de ne pas citer dans ce bref rapport, 
les innombrables travaux réalisés en France, en Angleterre, en 
Allemagne et dans les autres pays où la maladie a plus ou moins 
sévi, car, en définitive, on a constaté à nouveau que la seule méthode 
pratique, la plus efficace pour éviter ce fléau, doit être basée sur 
le système du « stam ping out ». 
Le déclin de l'épizootie à la fin de 1952 n'était qu'un phéno­
mène naturel tandis que le vaccin antiaphteux n'avait pas l'effica­
cité suffisante pour étouffer la maladie ; pourtant ces faits regret­
tables pour l'économie nous permettent d'analyser plus facile­
ment, en employant des données statistiques, l'allure de l'épi­
zootie, laquelle a son caractère propre, que je révèlerai dans le 
présent rapport. 
MATÉRIEL : 
La période est limitée de mai 1951 à novembre 1952. 
Les chiffres employés sont ceux qui sont annoncés dans les 
Bulletins sanitaires hi-mensuels publiés par les Services Vétéri­
naires du Ministère de !'Agriculture de la France, et ils sont ras­
semblés par mois dans le but d'éliminer les faux effets statistiques, 
soit hebdomadaires, soit par quinzaine, mais on n'a pas tenu 
compte de la variation du nombre de jours différents dans chaque 
mois. 
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Analyse. 
Parmi les chiffres de la première colonne du tableau qui mon­
trent les nombres des bovins nouvellement infectés par mois au 
cours de 1951 et 1952, les deux arrêts d'évolution de l'épizootie 
se trouvent au mois d'octobre 1951 et d'avril 1952, avant l'acmé 
de l'épizootie en juillet 1952. Il nous apparaît que ces deux baisses 
étaient causées par les arrêts réels de l'évolution accélérée ·de 
l'épizootie. La courbe sur l'échelle logarithmique nous révèle 
nettement ces baisses remarquables, l'une sur l'ordre de dix mille 
et l'autre sur l'ordre de cent mille. 
Il est à la fois intéressant et curieux d'observer des arrêts d'évo­
lution en cours d'épizootie d'une maladie fortement contagieuse 
comme la fièvre aphteuse, ce fait est opposé à d'autres cas ordi­
naires où l'on peut expliquer la nature de la courbe d'une épizootie 
aiguë par la loi de Laplace-Gauss, un peu modifiée par l'influence 
de l'immunité naturelle. 
Pour étudier cette courbe complexe, il me semble utile de diviser 
cette épizootie en trois parties et d'adapter les trois courbes qui 
suivent à la loi de Gauss. Aprè3 plusieurs essais, on a trouvé mieux 
de mettre les trois acmés au mois d'août 1951 et de février et juillet 
1952, comme les chiffres indiqués dans la deuxième colonne du 
tableau 1. 
Puis on a fait les calculs pour obtenir les valeurs théoriques. 
L'ajustement est meilleur quand on . a calculé les valeurs en 
employant les chiffres transformés en logarithme. Le résultat est 
indiqué dans les colonnes de valeurs calculées du Tableau I. 
L'utilisation du critère 2 met en évidence des différences insi­
gnifiantes entre les valeurs observées et les valeurs calculées en 
ordre logarithmique. La différence entre les valeurs de fré quences 
totales calculées et observées n'est due qu'à l'arrondissement des 
chiffres inévitablement assez large à cause de manque de tableau 
logarithmique complet et de la machine à calculer. 
INTERPRÉTATION ET DISCUSSION 
Quand on dessine la courbe sur l'échelle ordinaire, on ne peut 
trouver qu'avec peine la baisse de l'épizootie au mois d'octobre 
1951. Mais cette baisse est aussi importante que celle d'avril 1952 
sur l'échelle logarithmique. 
... 
Mois 
Tableau t - Analyse de l'épizootie de la fiivre aphteuse en France. 
Valeurs observées Valeurs calculées 
-
x Accumulation x Accumulation 
Fréquences i partir de Fréquences â partir de 
Janvier 1�51 8.314 
Février " 5.230 
Mars " 5.023 
Avril " 1.803 
mai 51 mai 51 
�lai " 1. 834 1. 834 1. 834 1. 8-70 t. 870 1. 870 
Juin " 2.344 2.344 4.178 2.340 2.310 4.210 
Juillet " 5.559 5.559 9.737 5.790 S.790 10.000 
Aout " 14.048 14.018 23.785 12.400 12.400 22.400 
Septembre " 16.225 5.559 10.6G6 40.010 16.990 5.720 11.200 39.390 
Octobre " 15.264 2.344 12.920 55.274 15.1(0 2.310 12.BOU 54.530 
Novembre " 22.131 1.834. 20.297 77.405 20.270 t.870 18.400 74.800 
Déccmlire " 35.266 35.266 112.671 35.800 35.800 110.600 
Janvier 1952 73.468 73.468 186.139 72.400 72.400 183.000 
Février " 100. 609 100. 609 286. 748 112.000 112.000 295.000 
Mars " 120.024 73.468 46.556 406.772 116.100 72.400 43.700 411.100 
Avril " 103.222 35.266 67.956 509.994 103.100 35.800 67.300 514.200 
Mai " 320.952 20.297 300.655 830.946 195.400 18.400 177.000 709.600 
Juin " 755.626 12.920 742.706 1.586.572 668.800 12.800 656.000 1.378.400 
Juillet " 1.127.619 10.666 1.116.953 2.714.191 1.431.200 1!.200 112.000 2.809.600 
Aout " 582.410 582.410 3.296.601 656.000 656.000 3.465.600 
Septembre " 149.704 149.704 3.446.305 177.000 177.000 3.642.600 
Octobre " 66.040 66.040 3.512.345 67.300 67.300 3.709.900 
Novembre " 38.130 38.130 3.550.475 43.700 43.700 3.753.600 
Décembre " 34.878 --
x Nombre des bovins nouvellement infectés 
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Considérant que les courbes des épizooties française et belge 
1937 et 1938 ainsi que les courbes observées dans plusieurs pays en 
1951 et 1952 s'expliquent approximativement par la loi de Laplace­
Gauss, ce phénomène des arrêts temporaires de propagation de la 
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Après l'analyse de cette spécifité. on doit synthétiser la courbe 
des trois distributions qui suivent la loi de Gauss. Ce fait nous 
permet dB dire qu'il y a eu, en 1951 et 1952, trois épizooties à 
caractère différent les unes des autres. A quel point leur caractère 
est-il différent ? C'est un problème qu'il faut étudier plus profon­
dément. On peut incriminer d'abord la différence de cause qui 
peut être due, soit à différents types de virus, soit à des variante� 
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du même virus. Mais on pourra considérer en même temps d'autres 
éléments qui peuvent agir sur l'apparition et sur la disparition 
d'une épizootie. 
Ces trois épizooties se sont propagées, de la même façon, suivant 
la loi de Gauss sur l'ordre logarithmique, autrement dit, avec la 
vitesse exponentielle. Mais l'écart type est différent à chaque 
courbe ; probablement, la valeur de l'écart-type change en fonction 
de la vitesse de propagation qui est soumise à l'influence de plu­
sieurs causes, par exemple, la saison, le changement du mode 
d'élevage, etc ... 
Au point de vue géographique, on a examiné les courbes par 
chaque région agricole et on y a confirmé le même phénomène ; 
pourtant suivant les départements, on peut trouver une précocité 
ou un retard dans l'apparition de l'acmé ou de la période de 
régression. 
Malheureusement, les documents concernant la répartition des 
types de virus identifiés sont insuffisants pour suivre la variation 
de virus au cours de ces deux années, parce que en 1951 on n'avait 
pas encore commencé l'identification systématique du virus en 
cause. 
RÉSUMÉ 
On peut décomposer en trois parties la courbe de l'épizootie 
de la fièvre aphteuse, en France, de mai 1951 en novembre 1952. 
Ces trois courbes suivent à la loi de Laplace-Gauss si l'on prend 
l'échelle logarithmique pour représenter la courbe de fréquence. 
Ce traCJail a été fait pendant le stage de l'auteur en France 
comme boursier de l' Assistance Technique bilatérale du GouCJer­
nement Français. 
